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LE TYMPAN 
DE L'ÉGLI S E  DE SCHORBACH 
Chaque année, des centaines de p èlerins - ou de curi·eux - ­
s e  rendent à l' « ossuaire " d e  Schorbach. Ce  monument, unique en 
son genre et dont la vraie destination reste à définir, se cache, 
dans un entourage bien moyenâgeux, dans une vallée très pitto­
resque des environs de Bitche. 
Pour le découvrir, et p our avoir une vue d'ensemble sur ce 
site, il faut se  rendre au lieu-dit << Fr·eudenberg " •  sur la route de 
Bitche à Sarreguemines .  Ce  << Freudenberg " est p our nous ce 
qu·e le Montjoie était aux pèlerins d·e Saint-Denis ou d·e Saint­
Jacques, et ce que le << mons gauchi " était p our ceux de Rome ou 
p our les croisés, c'est-à-dire l 'élévation depuis laquelle nous décou­
vrons le but de notre pèlerinage. Gela nous incite à apporter à 
s a  découverte plus de rec ueillement et d' attention que ne le ferait 
un touriste en quête de nouveautés ( 1 ) . 
( 1 }  Le rôle des mons gaudi i  est évoqué par  René B azin dans : << Lourdes et 
les pèlerinages de la Vierge >> , p .  15 ,  chez Arthaud. 
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Voici Ie vieux clocher, voici l ' « ossuaire » décrit assez fidè­
lement par Kraus (2) et dont Bacher a illustré le  recueil de chansons 
de Pink (3) . Nous nous arrêtons au tympan de l'ancienne égli se  
sc·el lé d'ans Je  mur sud' de l 'église actueHe et dont on trouvera 
égaiement une description chez Kraus (4) .  L'inscription sculptée 
dans la  p ierre de la voûte de ce  tympan nous dit que le vénérable 
Teotwin a dédicacé l 'églis e dont il s 'agit Ie VIII des ides de 
sept·embre de •I' an 1 143 en tant que légat apostolique. Situons donc 
cette dédicace dans le temps .  Le sire de Bitche, Thierry d'Alsace, 
est dev•enu comte de Flandres en 1 1 29 .  Il est également beau-frère 
de Baudoin III, roi de Jérus alem. Celui-ci lui confiera l 'éponge 
avec laquelle Jos·eph d'Arimathie avait essuyé le visage ensanglanté 
de Jésus, et c-ette grande rel ique prendra place à Bruges quelques 
années plus tard (5) . Le duc Simon, frère de TMerry, sera enterré, 
dit-on, à l'abbaye de Sturzelbronn (6) . C'est l 'époque des croisades .  
Quatre ans plus tard, la deuxième exp édition vers Jérusalem 
p artira de Metz. Le sire de Bitche et l'évêque d1e Metz y partici­
p eront et s'y taiHeront une place prép ondérante (1) . Il est probable 
aussi que 1 143 soit la  date de l 'é tablissement des Cisterciens à 
Sturzelbronn (8) . C.est dans c·ette atmosphère que fut dédicacée 
l'ancienne église de Sch orbach. 
Or, p our procéder à cette consacration, le  Pape délègue 
Teotwin, marquant ainsi l 'exemption de la tutdle épiscop ale pour 
la nouvdl1e égLis e et sa  dépendance directe du Saint-Siège. Quelle 
est l 'origine de ce privilège ? N ons savons que l•es Bénédictins 
avaient obtenu cette exemption p our Cluny d'abord. Depuis 
Grégoire V jusqu'à Urbain II les papes établiront, confirmeront 
et  acc·entueront « qu'aucun évêque n'ose venir dans ce  vénérable 
monastère pour l 'ordination des prêtres ou des diacres, l a  consé­
cration d'une églis e on la célébration de messes » (9) et .<< que le 
Siège apostolique ne peut admettre que des religieux (de Cluny) 
soient enchaînés par la malédiction et l'excommunication d'un 
évêque quelconque >> ( 1°) .  Ceci d éj à  en 1025 .  Les Cisterciens de 
Sturzdbronn profitaient certainement de cette exemption puis­
qu'eUe était générale p our l'ordre. Mais en ce qui l e  concerne 
( 2 )  Kunst und Altertwn in E lsass-Lo thringen, Kraus F. X. 
(3 )  Verlclingende Weisen, D'. h .  c .  L.  Pink. - I .  
(4 )  Vo i r  note  n° l .  
( 5 )  En 1 1 3 8  probablement, Thierry d'Alsace ayant cette année entrepris 
comme simple cheval i er, d 'aller combattre en Palestine.  Histoire de la Belgique. 
T.  Juste, Bruxelles .  
( 6 )  Die  A b tei Stürzelbronn, J .  B .  Kaiser, page 13, Strasbourg. 
(7 )  L'épopée des Croisades, René Grousset, chez Plon, p .  199.  
(8)  Voir  note n• 6.  
( 9 )  Histoire de l'Eglise de France. Moyen Age.  Dom Charles Poulet ,  chez 
Beanchesne et ses f i l s ,  Par i s  1946,  p .  ' 12 5 .  
( 10) Id .  p .  1 2 6 .  
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directement, i l  n e  nous reste que la  bulle d'Innocent III du 
22  juin 1200 ( 11) . Etant donné que l'établissement des moines 
cist.erciens eut lieu dans la  région de Bitche la  même année, on 
p ourrait suppos.er que ceux-ci sont les fondateurs ou les construc­
teurs de l 'égiis e de Schorbach. 
Mais nous apprenons qu'en 1 210, les seigneurs d'Eberstein 
se  disaient les héritiers des fondateurs, e t  comme tds, qu'ils 
détenaient le  dro.it de patronat à Schorbach ( 12) . Cette famille 
d'Eberstein est une des branches issues de la  maison d'es ducs 
d'Alsace, collatérale à celle des comtes elu N ordgan et à celle des 
Dabo-Eguisheim. Il  s•erait alors p ossible qu'ils aient acquis },e droit 
d'exemption p our leur fondation de Schorbach en tant que parents 
du Pape Léon IX. 
La personne de Teotwin ne nous permet p as de décider en 
faveur d,e l'une on de l 'antre de ces hypothèses .  Remarquons 
simpiement que c·et envoyé semble avoir p ossédé toute la  confiance 
du Pape .  Déjà en 1 142 il avait officié comme légat p ontifical à 
Marmoutier, où il a r·enonve·lé et redressé  l'espace de l'ancien 
cimetière, l 'a entouré d'une muraille et l 'a consacré (13) . N ons 
s avons qu'il était cardinal, ancien moine de Marmoutier (14) . 
A cette date donc, l 'église de Schorbach fut dédiée à la Sainte 
Vierge, à la  Saint·e Croix, à saint Rémi évêque, à saint Laurent 
martyr, à s aint Léoclegard (Léger) martyr, à saint Vincent martyr, 
à Er a rd, à Gérard, à Hidulphe évêques, et à Léon IX p ape (15) . 
Constatons que la particule indiquant la canonis ation des premiers 
nommés est répétée pour chacun. EM·e ne l'est pas pour les quatre 
derniers .  Est-ce omission involontair·e de la part du sculpteur ? 
Un oubli aussi systématique nous semble imp ossible .  Est-ce manque 
de place sur le tymp an ? La photographie montre qne non. Nous 
devons donc admettre que l 'élis ion de cette particule était bien 
clans l'intention du fondateur. Les quatre derniers cités ont en 
commun leur attachement à la  maison des ducs d'Als ace, et  leur 
rayon d'action princip alement orienté vers les Vosges .  Nous les 
supposons donc directement intéress és à la  communauté chrétienne 
de cette vaHée des Vosges . 
M. BARTH note avec étonnement que le Pape Léon IX figure 
en derni'er dans l 'énumération. Remarquons que le  grand pontife 
est mort il y a à peine 85 ans, qu'il est donc presque contemporain 
de cette fondation et de la génération qui particip e à cett e  consé-
( 11 )  D i e  A b tei Stürzelbronn, ]. B .  Kaiser, p .  42 .  
( 12 )  Id .  et Reichsland, tome III ,  article S chorbach.  
(13)  L'immunité de l'abbaye de Wiss embourg, Théod o re Tyc,  Imprimerie 
Alsacienne, Strasbourg 1927, p .  2 1 .  
( 14) L'abbaye de Marmou tier, F. Sigrist, Strasbourg, p .  1 40 à 1 5 1 .  
( 15 )  Reproduite c h e z  Kraus : Kunst und Altertum. 
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cration et que si, comme nous le  supposons, la deuxième p artie 
d'e la gal,erie des s aints à vénérer cite c,eux qui ont p articipé à la 
christianisation de notre vallée vosgienne, Léon IX ne peut qu'y 
figurer en dernier. 
Bien plus important est le fait que nous nous trouvons ici 
devant le plus ancien témoignage d-e la  vénération apportée à 
Léon IX, non seulement dans notre région, mais universellement. 
Pour cette raison, la  conservation de ce tympan est ess,entieUe (1 6) . 
Que la Sainte Croix figure comme titulaire sur le tympan ne 
peut guère étonner. La rencontre Léon IX et Sainte Croix ne le 
fait pas  davantage. Dès sa  naissance, le j eune Bruno semble destiné 
au service de cet emblème. A p-eine né, son corps est couvert de 
p-etites croix et sa mère y voit un signe providentiel ( 17) . Le jeune 
garçon tombe mortellement malade.  S aint Benoît lui apparaît et 
impose sur l-es p arties malades de s on corps une croix portée au 
bout d'une lance.  La guérison est ainsi obtenue ( 18) .  Ses parents 
fonderont };'abbaye Sainte-Croix de Woffenheim. D'autres fonde­
ront l'abbaye Sainte-Croix de B ouzonville .  Léon IX consacrera et 
l'une et 1' autre ( 19) .  C 'est probablement cette vénération elu saint 
emblème qui a p oussé les fondateurs de Schorbach à l'invoquer 
comme protectriüe, ce  qui, une nouvelle fois, nous mène à dire 
que c'est la  famille du duc Adalric ·et de Léon IX la fondatrice .  
Il est très  fréquent de trouver saint Léon et sainte Odil1e 
vénérés simultanément dans un même lieu de culrte . Il en est ainsi 
à Molsheim, à Ottrott, à Obernai, à Erstein, au Dompeter, à 
Eckbolsheim, etc . Ceue association est si étroite dans la croyance 
populaire que, dès qu'à côté de l'un on ap-erçoit l'autre s ans que 
celui-ci so it défini par  S 'es attributs, on sait cep endant de qui il 
s 'agit (2°) .  Sainte Odile devrait donc être mentionnée s ur le tymp an 
de Schorbach. Or, cela n'est pas l e  cas. Nous nous en étonnons 
d'autant plus que dans aucune galerie des s aints, son souvenir 
n'est p lus expressément évoqué .  A part Léon IX qui était son 
p roche parent y figuœnt Erard, Gérard et Hiclulphe. Tous les trois 
étaient contemp orains de la s ainte, consei llers et amis de son 
père .  Ils ont  contribué tous  les  trois à la  conv,er·s ion de s ainte 
Od'ile ; l 'un d'eux l 'a baptisé, l'autre était son parrain (21 ) .  Comment 
(16) Pour connaître les  marques du culte de ce sa int : J .  Sittler/P. Stinzi : 
Saint Léon IX, le pape alsacien, Alsatia ,  Colmar, chapitre : Der Kult Papst 
Leos IX. in der Gesamtkirche, Medard Barth, p. 142.  
( 1 7 )  Un pape alsacien, essai  historique par  M. l 'ahhé Delarc, du clergé de 
P aris, chez Plon 1876, p .  6.  
( 18)  Id .  p .  8.  
( 19 )  Id .  
(20)  Sitt ler  et Stinzi, p .  193.  
(21)  V. par  ex.  : Die h eilige Odilia, L.  Winterer, Rischeim. - Odile, fille 
de la lumière, Lallemant Simon, Alsatia,  P aris .  
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comprendre qu'elle ne figure pas dans leur entourage sur ce  
tympan ? Elle  n'·est pas ignorée pourtant an p ays d·e Bitche, 
puisqu'elle est la  patronne de Bousseviller, le seul lieu de culte 
lorrain qui lui sort dédié .  Or, cette localité occupait une place 
p répondérante dans la région puisque ici ·s ' élevait l e  château rési­
dentiel des sires de Bitche (22) . Il esrt donc à suppos•er qu'ici s ainte 
Odile a été vénérée même avant la  construction de l 'églrise de 
Schorbach. Le transfert du heu de culte  d:e Bouss·eviller à 
Schorbach se  serait fait sous une influence qui d'onnait Ia priorité 
à la  Sainte Vierge sur s ainte Od·He. Or, on sait  que ce  s ont les 
Cisterciens qui ont installé la vénération de la Saint e  Vi·erge dans 
l<e pays de Bitche (23) . Nous rejoignons avec cette supposition 
la croyance p opulaire qui veut que : « Mme s ainte Odüe porte 
Mme sainte Anne qui porte La Vierge Mari•e qui porte Jésus -Christ  . . . » 
(24) . Mais nous étayons ans·s i  davantage l ' idée que la fondation 
d·e Schorbach ait en lieu sur l'instigation des Bénédictins ou des 
Cisterciens . Toujours est-il que le  tympan cite comme deuxième 
titulaire s ainte Marie .  
Or, s i  désormais une vallée de nos B ass.es -Vos�es mérite le  
nom de « Virgo vaUis » i l  nous s·em'ble que c'est bien cell•e qui 
s 'étend de la s ource du Scho·rbach jusqu'à la frontière a<l'lemande, 
puisque I1e s ouvenir des deux vierg·es y est si vivace, alor:s qu'il est 
ét·eint dans la vallée de Sturzelbronn. 
Saint Rémi est à l 'arigine de la  royauté p armi l :es Francs. Il 
est à l 'origine de leur conversion au christianisme. Son activité 
était dirigée contre les ariens ,  les hérétiques qui niaient la p résence 
de Jé·sus dans l'Eucharistie . A un moment donné, les Francs 
étaient la seule tribu orthodoxe envers cette croyance. Il semble 
aussi que s aint Rémi combattait oertaines exagérations dans les 
règles d·e ·l' alimentation, comme le  végétarisme p armi certaines 
tribus (25) . 
La p rédominenc·e des Franc·s sera assurée, dans 1es deux 
domaines p olitique et religieux, avec l'aide combien effic·aC·e de 
Ia mais on d'Alsace . Saint Léger combattra Ebroïn p our la nomi­
nation des rois mérovingiens (26) . A la bataille de Poitiers, 
Abderrahman 1e Maure est vaincu par  le Franc Charles Martel, 
mais ce'lui-ci a mis aux postes les plus exposés  deux hommes sûrs : 
les comt•es Lintfried et Eberhard d'Alsace (27) . On p adera CF une 
(22)  Reichsland, III, article Busweiler. 
(23) Almanach de  l'Immaculée Conception, Schwaller. Die Marienverehrung. 
(24) Le Concep t de la Sorcellerie dans le duché de Lorraine au XVI' 
et au XVIIe siècle. Etienne Delcambre, Nancy. Société d'archéologie de Lorraine. 
(25) Récits des temps mérovingiens, A. Thierry. Entrevue entre les envoyés 
de l'évêque de  Tours et les grands de la  cour du roi. 
, (26) Voir l a  vita de ce saint. 
(27) Pirminius, der Wanderer Gottes,  N. Lauer, Pilger Verlag, Speyer, 
p .  200. 
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« révolution de 987 » lors que Hugues Capet ira se faire sacrer à 
Reims au heu de chercher l 'onction à Tours, près du tombeau de 
saint Martin ( 28) ,  et l 'on verra dans cet événement le triomphe de 
la « religion de Reims » (29) .  
Or, d'après les r·echerches de Levillain, ce  Hugues Capet serait 
un cousin proche de Léon IX (3°) . Celui-ci reste donc fidèle à lt' icléal 
religieux et politique de sa  famille lorsqu'en 1050, il « éJève » les 
restes d·e saint Rémi sur l'autel, lorsqu'il consacre la  basilique de 
Reims en son honneur, lorsqu'il adjoint aux Francs de célébrer 
avec éclat la  fêt·e de ce  s aint (31 ) . Car, écrit-il, « en effet, s ' il n'est 
pas l'apôtre d'es autres, i l  est le vôtre » ( à  vous,  les Franc·s) . Le 
révérend chanoine Morhain pensait que cette phrase vis·e à un effet 
oratoire (32) .  Cependant Léon IX éprouva de sérieuses difficultés 
de la  p art d'un , certain nombre d'évêques n'ayant p as d'intérêts 
engagés dans « l 'égl�s e de Reims » .  II  ne manqua d'un rien que, à 
c ause d'e 'leurs intrigues ,  le c o n c i  ·1 e de 1050 n'eût p as lieu, et 
leur absence traduit tout de même quelque désaccord avec le  
pontife (33) . 
S aint Rémi avait converti un arien sur le champ de bataille. 
Léon IX devra combattr·e un nouvel Arius en la p ersonne de Béren­
ger, écolâtre de Tours (34) , soutenu par l 'é vêque Bruno d'Angers . 
La lutte se  termina par la victoire de la présence réefle dans 
l'Eucharisti·e . Le tes.tament de s aint Rémi aura été accompli sur 
oe p oint par Léon IX, une des raisons les mieux établies pour que 
les deux saints figurent sur le même tympan. 
II semMe que sur le plan alimentair�, les deux t·endances, celle 
des Francs de saint Rémi et ce lle de Tours, aient divergé aussi .  
Dans J.es us de la  population on pourrait encore trouver des traces 
d'émontrant l'attachement de Schorbach à saint Rémi. 
II faut encore insister sur l 'appartenance de s aint Léoclegard 
à c-ette hgnée orthodoxe. L'évêque cl' Autun, majordome de Neustrie,  
adversaire d'Ebroïn, était l 'oncle de sainte Odile elu côté maternel. 
Ses reliques ·Sont encore cons·ervées dans une de•s fonda tions de la  
famiHe d' ATs aoe (35) . 
(28) Histoire de l'Eglise de France, Dom Charles Poulet ( I ) . 
(29) Dom Poulet, 1 .  
(30)  Le duché d'Alsace au temps de sainte Odile, A.  M. Burg ,  chez  Sutter, 
Wœrth, p. 46. 
(31 )  Un p ap e  alsacien, p. 221 .  
(32)  Correspondance personnelle avec  le chanoine Morhain. Correspon-
dance s'étendant sur l'année 1961. 
(33) Un p ap e  alsacien, p.  180. 
(34) Un pape alsacien, p .  275 et suivantes .  
(35)  KRAUS, Kunst und Altertum in Oberelsass. Article Murbach « Sacro 
sancto monasterio quod ut constructum super rivo Maurhach in honore s.  Leu­
degarîi - 760 » .  
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Dans le choix des s aints patrons,  particulièrement clans 1' énu­
mération simultanée de la Sainte Croix, de saint Laurent et de s aint 
Léodegard, Barth voit une p reuve indubitable de l'influenc-e de 
Marmoutier sur la  création de Schorbach ( 36) .  N ons pouvons faire 
d'autres réflexions quant au voisinage d'e ces saints sur le tympan 
de Schorbach. 
Ebersheimmunster, que l'on sait être une fondation du duc 
Adalric, père de sainte Odile, connaît tout un panthéon de s aints 
ayant incité à cette fondation. Dans l' ancienne église abbatiale nous 
retrouvons la Sainte Croix, s aint Erard, saint Hidulphe, saint Léo­
degard et Léon IX ( 37) .  C'est la d·euxième liste de notre tympan. 
Autour de l'ancienne abbaye Sainte-Croix de B ouzonviHe, dont le  
premier protecteur fut Thierry, s ire de Bitche, nous retrouvons, 
dispensés dans les p aroisses s aint Léodegard à Drogny, s aint Rémi 
à Vaudreching, saint LaH rent à Bibiche et, plus loin, s aint Vincent 
à Faulquemont. A combiner ces deux panoplies, on reconstituerait 
à la  Iettre le tymp an de Schorbach. 
Nous suggérons donc aux chercheurs qui voudraient parachever 
C·eUe étude, l a  con clusion suivante : une premièr·e communauté de 
chréüens s 'établit à B ousseviller auprès du lieu de résidence d'une 
branche de la  famille de sainte Odilie ; à partir de là,  avec l 'appui 
de's s ires du Ili.eu et sous l'influence des bénédictins ,  est fondèe une 
cellu!.e monastique à Schorbach en 1 135 ; en 1 143, les bâ timents 
essentiels de cet é t a b l i s s e m e n t  sont terminés et les mQines de 
Mazières s 'y install ent. Ils trouveront un me·illeur emplacement à 
Sturzelbronn p our s 'y établir définitivement. De  l'a même manière, 
l'abbaye de Marmoutier est sovtie de la  Levatzdle de Loch viBrer (38) .  
Peut-être cette hypothèse permettra-t-elle de définir la  desti­
nation primitive d'e « l 'ossuaire » actuel. 
Nous devons à M. l 'abbé Schwartz, curé de Schorbach, la  bonne 
cons-ervation de ces monuments et - l:eur r-estauration rationnelle 
après la  guerre de 1939-1945. 
A. LAUER 
( 3 6 )  Léon IX, le p ap e  alsacien, p. 151 .  
(37)  D i e  ehema.lige Benedik tinerabtei E bersheimmünster. Alsatia, S élestat, 
p .  21  et suivantes. 
(38) Voir note n° 14. 
